w 


JIA  'U 


<2^  ç j? j'" 


r 


//? 


y? 

<> 


Jêji/k  (j 


Zf. 


s'nrsr* 


W/û^û77^lz 


ÿUL.  e/trxj  tpÂZjJ*-;  t/éc/tlH/JJ  ^-Z^- 

ty&c  JfyytYMi W/rU - 

Jyy)yp4}e.>  7T 

de. j <c£—^ 


y yzf  y* 


y ^yyy  c^j 


'J-'W  ■ 3/ 


' 


wMj'üiï 


DÉCLARATION 

Que  Son  Altejfe  Sérénijjîme  le  Duc 
régnant  de  BRUNSwick-LuNEBOURG  ? 
Commandant  les  armées  combinées  de 
Leurs  Majejlés  VEmpereur  & le  Roi 
de  Prujfe  5 adrejfe  aux  habitans  de  la 
France , 


i2_4EURS  Majestés  l’Empereur  & Roi  de  Prutfe 
m’ayant  confié  le  commandement  des  armées 
combinées  qu’ils  ont  fait  rafTembier  fur  les  fron- 
tières  de  la  France  ; j’ai  voulu  annoncer  aux  liahi- 
tans  de  ce  Royaume  les  motifs  qui  ont  déterminé 
les  mefures  des  deux  Souverains  & les  intentions 
qui  les  guident. 

Après  avoir  fuppnmé  arbitrairement  les  droits 
& les  pofTefîîons  des  Princes  Allemands  en  Alface 
& Lorraine  , troublé  & renverfé  dans  l’intérieur 
le  bon  ordre  <k  le  gouvernement  légitime  , exercé 
i c°ntre  la  Perfonne  fàcrée  du  Roi  & contre  fbn 


1RHENEV3SRRY 

UERARY 


( 1 ) 

Au  gu  fie  Famille  , des  attentats  8c  des  violences  qui 
font  encore  perpétués  8c  renouvelles  de  jour  eu 
jour  , ceux  qui  ont  ufiirpé  les  rênes  de  iaaminif- 
tration  9 ont  enfin  comblé  la  mefure  5 en  fai  fa  ut 
déclarer  une  guerre  injufte  à S.  M.  l’Empereur  , 

& en  attaquant  fes  Provinces  fituées  aux  Pays  Bas. 
Quelques- unes  des  pofleflîons  de  1 Empire  Germa- 
nique ont  été  enveloppées  dans  cette  oppretïion,  • 
& pîufieurs  autres  n’ont  échappé  au  même  dan- 
ger qu’en  cédant  aux  menaces  impérieufes  du 
parti  dominant  oc  de  fes  émiflaires. 

S.  M.  le  Roi  de  Prufle  , unie  avec  S.  M.  Impé- 
riale , par  les  liens  d’une  alliance  étroite  8c  dé- 
fenfivc  , & Membre  prépondérant  lui-même  du 
Corps  Germanique  , n'a  donc  pu  fe  difpenfer  de 
marcher  au  fecours  de  fon  allié  6c  de  fes  co- 
Etats } 6c  c’efl:  fous  cc  double  rapport  qu’il  prend 
la  défenfe  de  ce  Monarque  6c  de  l’Allemagne. 

A ces  grands  intérêts  fe  joint  encore  un  but 
également  important  6c  qui  tient  à cœur  aux 
deux  Souverains  , c’efl:  de  faire  cefler  l’anarchie 
dans  l’intérieur  de  la  France  , d’arrêter  les  atta- 
ques portées  au  Tronc  6c  a 1 Autel 9 de  rétablir 
le  pouvoir  légal  5 de  rendre  au  Roi  la  surete  6c 

la  liberté  dont  il  eft  privé , 6c  de  le  mettre  en 

état  d’exercer  l’autorité  légitime  qui  lui  eft  due. 

Convaincu  que  la  partie  faine  de  la  Nation 

Françaife  abhorre  les  excès  d’une  faêlion  qui  la 

fnbj uguc  ? 6c  que  le  plus  grand  nombre  des 


habitans  attend  avec  impatience  Je  moment  du 
fec ours  pour  fe  déclarer  ouvertement  contre  les 
entreprifes  od  eufes  de  leurs  opprelfeurs  5 S.  M, 
l'Empereur  & S.  M.  le  Roi  de  Pruife  , les  appelé  . i 
& les  invitent  à retourner  , fans  délai , aux  voies 
de  la  raifon,  de  la  juftice.,  de  l’ordre  & de  la 
pa'X;  iC’"ft  da,IS  ces  vues  q’ûe  . moi , fouffigné, 
General  commandant  en  chef  les  deux  armées  , 
déclare  : 


t°.  Qu'entraînées  dans  la  guerre  prefenîe  par 
des  esrconftances  irrcfiftiblés  , les  deux  Cours 
alliées  ne  fs  propofent  d’autre  but  que  le  bon- 
heur de  la  France  , fans  prétendre  s’enrichir  par 
des  conquêtes. 

20.  Quelles  n'entendent  point  shmmifcer  dans 
Je  ^Gouvernement  intérieur  de  2a  France,  mais 
qu  elles  veulent  uniquement  délivrer  le  Roi  , la 
Reine  & la  Famille  Royale  de  leur  captivité  , 
% procurer  à S.  M,  T.  C.  la  sûreté  néceiTaire 


pour  quelle  puilFe  faire,  fans  danger  & fans 
oMacîes  , les  convocations  qu’elle  jugera  à 
propos , & travailler  à aflurer  le  bonheur  de 
Fes  Sujets  , fuivant  fes  promets , & autant  qu’il 
dépendra  d’elle. 


S • Que  les  armées  combinées  protégeron 
les  villes  , bourgs  & villages  , & les 
& les  biens  de  tous  ceux  qui  fe 
Roi,  & qu’elles  concourreront  au 
inftantanné  de  l’ordre 
la  France. 


( 4 ) 

4°.  Que  les  Gardes  Nationales  font  fommées 
de  veiller  provifoirement  à la  tranquillité  des 
villes  6c  des  campagnes  , à la  sûreté  des  per- 
fonnes  6c  des  biens  de  tous  les  Français  jufqu’à 
l’arrivée  des  troupes  de  LL.  MM.  Impériale  6c 
Royale  , ou  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  autrement 
ordonné  , fous  peine  d’en  être  parfonnellement 
refponfables  : qu’au  contraire  , ceux  des  Gardes 
Nationales  qui  auront  combattu  contre  les  troupes 
des  deux  Cours  alliées  , 6c  qui  feront  pris  les 
armes  à la  main  , feront  traités  en  ennemis  , 
6c  punis  comme  rebelles  à leur  Roi  , 6c  comme 
perturbateurs  du  repos  public. 

5°.  Que  les  Généraux  , Officiers,  bas-Officiers 
& Soldats  des  troupes  de  ligne  Françaifes,  font 
également  fommés  de  revenir  à leur  ancienne 
fidélité  , 6c  de  fe  foumettre  fur  • le  - champ  au 
Roi  , leur  légitime  Souverain. 

6°.  Que  les  membres  des  Départemens , des 
Diftri&s  6c  des  Municipalités  feront  également 
refponfables , fur  leurs  têtes  & fur  leurs  biens, 
de  tous  les  délits , incendies,  affaffinats,  pillages 
6c  voies  de  fait  qu’ils  laifferont  commettre  , ou 
qu’ils  ne  fe  feront  pas  notoirement  efforcés  d’em- 
pêcher dans  leur  territoire  3 qu’ils  feront  égale- 
ment tenus  de  continuer  provifoirement  leurs 
fou&ions , jufqu’à  ce  que  S.  M.  T.  C. , remife 
en  pleine  liberté,  y ait  pourvu  ultérieurement, 
ou  qu  il  en  ait  été  autrement  ordonné  en  fou 
nom  dans  l’intervalle. 
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7°.  Que  les  Habitans  des  villes , bourgs  & 
villages  qui  oferoient  fe  défendre  contre  les 
troupes  de  LL.  MM.  Impériale  & Royale  , 8c 
tirer  fur  elles , foit  en  rafe  campagne  , foit  par 
les  fenêtres  , portes  8c  ouvertures  de  leurs  mai- 
fons , feront  punis , fur  Je  champ  , fuivant  la 
rigueur  du  droit  de  la  guerre,  8c  leurs  maifons 
démolies  ou  brûlées.  Tous  les  Habitans,  au 
contraire  defdites  villes  , bourgs  8c  villages  qui 
s’emprefferont  de  fe  fou  mettre  à leur  Roi  , eu 
ouvrant  leurs  portes  aux  troupes  de  LL.  MM  , 
feront  à Imitant  fous  leur  fauve -garde  immé- 
diate } leurs  perfonnes , leurs  biens  , leurs  effets 
feront  fous  la  protection  des  Lois  , 8c  il  fera 
pourvu  à la  sûreté  générale  de  tout  8c  chacun 
d’eux* 

8°.  La  ville  de  Paris  8c  tous  fes  Habitans , 
fans  diftinétion  , feront  tenus  de  fe  foumettre , 
fur  le  champ  8c  fans  délai , au  Roi , de  mettre 
ce  Prince  en  pleine  8c  entière  liberté  , 8c  de  lui 
afTurer,  ainlî  qu’à  toutes  les  perfonnes  Royales  , 
l’inviolabilité  8c  le  relpeêt  auxquels  le  droit  de 
la  nature  8c  des  gens  obligent  les  Sujets  envers 
les  Souverains.  LL.  MM.  Impériale  8c  Royale 
rendant  perfonnellement  relponfables  de  tous  les 
évéuemens  , fur  leur  tête  9 pour  être  jugés  mili- 
tairement , fans  efpoir  de  pardon  , tous  les 
Membres  de  l’Affemblée  nationale , du  Dépar- 
tement , du  Diftriâ: , de  la  Municipalité  8c  de 
la  Garde  nationale  de  Paris , Juges  de  Paix , 8c 


( 6 ) 

îoüs  autres  qu’il  appartiendra  ; déclarant  en  outre 
Leurs  fufdits  Majefiés  , fur  leur  foi  & parole 
d Empereur  & de  Roi  , que  fi  le  Château  des 
Tuileries  eft  forcé  eu  infulté  , que  s'il  eft  fait  la 
moindre  violence  , le  moindre  outrage  à LL.  MM. 
le  Roi  7 la  Reine  & la  famille  Royale  , s’il  n’eft: 
pas  pourvu  immédiatement  à Ienr  sûreté  , à leur 
confervation  & à leur  liberté  , elles  en  tireront 
une  vengeance  exemplaire  & à jamais  mémorable  y 
en  livrant  la  ville  de  Paris  à une  exécution  mili- 
taire & à une  fab  ver  fi  on  totale  7 & les  révoltés 
coupables  d’attentats  7 au  fuppîice  qu’ils  auront 
mérité  ; LL.  MM.  Impériale  & Royale  , pro- 
mettent au  contraire  aux  Habitans  de  la  ville  de 
Paris  y d’employer  leurs  bons  offices  auprès  de 
S.  M.  Très-Chrétienne  , pour  obtenir  le  pardon 
de  leurs  torts  & de  leurs  erreurs  ? & de  prendre 
les  inefurcs  les  plus  vigoureufes  pour  affiner  leurs 
perfonnes  & leurs  biens  , s’ils  obéiffient  prompte- 
ment & exactement  à l’injonétion  ci  - deffius. 

Enfin  Leurs  Majefiés  ne  pouvant  reconnoître 
pour  Lois  en  France  ? que  celles  qui  émaneront 
du  Roi  y jouiffiant  d’une  liberté  parfaite  , protef- 
tent  d’avance  contre  l’authenticité  de  toutes  les 
déclarations  qui  pourroient  être  faites  au  nom 
de  S.  M.  Très  - Chrétienne  , tant  que  fa  perfonne 
facrée  , celle  de  la  Reine  & de  toute  la  Famille 
Royale , me  feront  pas  réellement  en  sûreté  j à 
l’effet  de  quoi , leurs  Majefiés  Impériale  & Royale  , 
invitent  & follicitent  S.  M.  T.  C de  défigtier  la  villo 
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de  fon  Royaume  la  plus  voifine  de  fès  frontières  ? 
dans  laquelle  elle  jugera  à propos  de  fe  retirer 
avec  la  Reine  8c  fa  famille  , fous  une  bonne  8c 
sûre  efcorte  , qui  lui  fera  envoyée  pour  cet  effet  j 
afin  que  S.  M.  T.  C.  puilfe  en  toute  sûreté 
appeler  auprès  d’elle  les  Njiniflres  8c  les  Confeilîers 
qu’il  lui  plaira  défigner , frire  telles  convocations 
qui  lui  paroîtront  convenables , pourvoir  au  réta- 
Milfemeut  du  bon  ordre  , 8c  régler  radmimâration 
de  fou  Royaume. 

Enfin  je  déclare  8c  m’engage  encore  en  mon 
propre  8c  privé  nom  , 8c  en  ma  qualité  fufdite  9 
de  faire  obferver  par-tout  aux  troupes  confiées 
à mon  commandement , une  bonne  8c  exaébe 
difcipîine  , promettant  de  traiter  avec  douceur  8c 
modération  les  Sujets  bien  intentionnés  , qui  fe 
montreront  paifibîes  6c  fournis  , 8c  de  n’employer 
la  force  qu’envers  ceux  qui  fe  rendront  coupables 
de  réfiflance  ou  de  mauvaife  volonté. 

C’efi  par  ces  raifons  que  je  requiers  8c  exhorte 
tous  les  hahitans  du  Royaume , de  la  manière  la 
plus  forte  6c  la  plus  infiante  , de  ne  pas  s’op- 
pofer  à la  marche  6c  aux  opérations  des  troupes 
que  je  commande  , mais  de  leur  accorder  plutôt 
partout  une  libre  entrée  6c  toute  bonne  volonté  , 
aide  6c  afhftance  , que  les  circonflances  pour- 
ront exiger,  8cc. 

Donné  au  Quartier  général  de  Coblentz,  le  25 
Juillet  1792,  Signé , Charles  * Guillaume  - 
Ferdinand  Duc  de  BRUNSWICK -LUNE- 
BOURG. 
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